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é ADAME, 


AAV NAS ]l n'eft plus temps -de‘diffimul PNA 
ycu -de Voftre Majeité l'horreur-que:va faire à ceux 
detoutl'Vniuers lembrafement dela France, G'eft vne: 
verité dont l'experience des fiecles paflez fait vne fu- 
nefteleçonaunoftre, & qu'il vauttoufiours mieux ap- 
prendre aux dépens d'autruy, qu'aux fiens propres, que 
les guerres Ciuiles font des feux qu'onallume plus ai-- 
fément qu'on ne-es éreint, pour peu qu'on les laifle 
craiftre. Celle-cy-que Mazarin {cetifon d'Enfer) vient 
d'allumer ,non aux extremitez, mais dans le fein mef- 
me de la France agit déja fi vigoureufement & fi puif- 
famment, qu'il féemble eftre tombé fur vnematiercen- 
fouffrée, & iamaison n'en a veu quien moins de temps: : 
air fait plus de rauage. Onexerce contre vos Sujets des: : 
barbaries qu'on n'a iamais exercées contre vos Ennc- 
mis; & laterrearrouféc de leur fangen va crier au Ciel 
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vengeance, fi voftre Majefté ne defuotie ce Miniftre 
fanguinaire des outrages qu'il fair à la plus illuftre par 
cie de voftre Eftar. 11 permet tout à l'infolence de fes 
Troupes contre noftre repos, à leur auarice contre ce 
ue nousauons fauué de celle des Partifans,à leur cruau- 
té contre le fang de noftre fexe , à leur brutalité contre 
l'honneur du voftre, ‘à eur audace contre les chofes 
rofanes, à leur impieté contre les facrées. La Terre, 
le Ciel &-les Aftres tefmoins de tant de maux, ont de 
la peine à croire qu'ils foient des effets de fes ordres ,& 
plus encore que fes ordres foient des effets des voftres. 
Sic'elt que noftre deftin ou ne veüille ou ne puiffe nous 
ramener noftre ieune Monatque que par vne voye fan- 
glante, & que le fer & le feu doiuent frayer à nos plus 
cheres delices vn nouueauchemin de fainét Germain à 
Paris: Nous ceflons, MADAME nous cellons& d'en 
murmurer & denous en plaindre. Quoy que-cetrefor 
nous coufte, nous ne feaurions le.trepacheter:; .& fi 
noftre fang en doit eftrele prix ,.nous fommes contens 
d'en répandrevne partic,.& ne nous en referuer qu'au- 
tant qu'ilen faut pour viureencore vn peu fous Lovis 
XIV. Mais cft-il poflible que Voftre Majefté nous 
veüille vendre ce qu'elle nousa donné; & noftre Roy, 
pour parler de leracheter , eft-il entre les mains de fes 
Ennemis? Ouy, MADAME, il:yeft, & nous voicy 
reduits à traiter de la rançon, non d'vn Fils auec vne 
Mere, mais d'un Monarque auec le ‘plus pernicieux 
de fes Ennemis, & de:ceuxde fon Peuple. Siles Pare 
cifans ne nous auoient appauuris en cetté ioccafion, 
nous ne {erions pas auares de ce qu'ils nous auroient 
ts IE 1: Maille; 
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lité; mais le voleut; dontfa cruauté n'eft pas moins 
alterée denoftre fäng ,que fon auarice affamée dé no. 
ftre fubftance, croiroic auoit peu fair, fi apres auoir 
épuilé nos coffres il n'épuifoit nos veines, & s’il n'ar- 
moit contre nos viés ceux qui en deuroient eftre les 
Prorcéteurs contre ce Miniftre fanguinaire. I l'a fair, 
MADAME, & voltre Majefté ferme l'oreille à nos 
plaintes & l'œil à nos fouffrances , de peur d'en cftre 
emeué, comme elle feroit fans doute tres fenfible- 
ment , fi elle daignoit nous voir, : ou nous oüyr. 
Carenfin,MaDame, il neft perfonne de ceux qui 
vous connoiflent , qui ñne publie hautement , que ce 
n'eft pas fans vous gefner vos mefme , que vous gefnez 
voftre peuple. Vn de ces Monftres couronnez, qui ont 
tenu iadis les refnes de l’Empire du monde ,comme s'il 
n'euft pris plaifir à figner que des graces, euft voulu, di- 
foit-il, he fçauoir pas efcrire, lors qu'il falloit figner des 
Arrefts de mort : & les Romains ébloüis de ce faux é- 
clat, trouuoient fon ioug'aufhi leger, que depuis ils le 
crouuerent pefanc, lors que lacruautéfe mit à leucr le 
mafque, & qu'ildeuint fi prodigue du fang des inno- 
_cens,apres auoir paru fi bon ménager de celuy des cou- 
pables. La violence que voftre Maijefté fe fair auiour- 

_ d'huy, elle eft bien differente de celle que ce Tyran fe 
faifoit. Mais voftre Majefté n’a pas befoin de moins 
d'artifice à nous monftrer autant de feuerite, qu'elle a 
de clemence , qu'il en auoit À faire éclater autant de 
clemence, qu'ilauoit de feueriré Si lvne eft naturel- 

. Là voftréamce, pourquoÿ l'en bannir? & fi l'autre y 
‘ cft éftrangere + pourquoÿ l'y reccuoir ? Et cé doute, 
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c'eftà caufe quevoftre-Majefté croitvoirde l'iniuftice 
enlvne , & de la Iuftice.en l'autre: mais c’eft vne illu- 
fion de la Magie de ce Demon, à qui l'efpric de voftre 
Majefte fe laile obfeder, Commeil fçait l'arc de donner 
au vice vn teint de vertu, il n'ignote pas aufli .celuy de 

donner à la Vertu vne apparence de vice, & faifanc paf- 

fer pour criminelles nos aétions les plus innocentes;, 

nous reduire à l’extremité d'implorer la clemence de 

voitre Majcfté. C'eft pourtant, MADAME, ce que ie 
ne {çaurois faire, fans eftre iniurieux à la pofterité de 
nosconfciences. Toutela France qui vous parle par ma 

bouche ,auroir fuiet de m’en defauoter : & c’eft de vo- 
fre luftice, pluftoft que ÿ voftre clemence, que l'in- 
nocence qui fe paflebien"des appuis du crime, attend 
Ja fin des maux qui la perfecutent. Carenfin, MaDpaMe, 
qu'auons nous fait a voftre Majefté,quimerite la moin. 

dre des diforaces que voftre courroux nous fait fentir, 
Nousauons murmuré contrele gouuernement tyran 
nique du plus pernicieux Miniftre, que la France aiç 
iamais fouffert, pouuions-nous faire moins? Nous a. 

uons pris les armes pour la vie, ou du moins pour lali- 

berté de l'un de vos plus fidelles Sujeéts, & de nos plus 
zelez Protcéteurs. Pouuions nous, MADAME, où 
fans ingratitude enuers luy, ou fans perfidieenuersvos | 
Majcftez., l'abandonner à la cruauté dvn Empoifon= | 
neur? L'audace du Scelerateftant montée au poinét de 
uousenleuer noftre Roy à la faueurdestencbres., & de, 
rendre voftre Maicfté:, bon:gré mal-gré complice de 
cet attentat, le plusinfolent qu'on air jamais veu, M'a- 
PAM8, cufhons nous cfté François, fi.ce coup capable. 


d'efmouuoir les plus ftupides courages, n'euft touché 
les noftres> Nouslé fommes', MADAME, & fi nous 
faifons vanite de l'eftre, de quel autre crime peut-on 
housaccufer? Nous en voulons, dir ce bon Miniftre à 
Fauthorité Royalle.Si c'eft ainfiqu'ilappelle cellé-qu'il 
vfu rpeaudacieufement furnos Souuerains, qui paflanc 
d'eux àluy, delegitime & Royalle qu'elle eftoir, deuient 
illegitime &ryrannique: C’eft en cffeét à cette authori- 
té que mousen voulons, mais silentend parler de celle 
qui refteencoreà vos Maieftez cet, MADAME, vn 
crime dont la feule penfée eff capable de nous faire hor- 
reur , & duquel nous fommes autant innocens,, qu'il 
en eft coupable. Car enfin, qui de nous ou de luy,Ma- 
DAME, a plus d'incereft à veir voftre authorité , qui 
n'eftautre que celle des Loix mefmes, regner fouuerai. 
nement, puifque condamnant les prodigieufes rapines 
. du Voleur ,elles ne refpirent quenoftre falut & {a per- 
te, Icfçay bien, MADAME, que voltre prorcétion af- 
_foiblitaurant en nous l'efperance de l’vn, queen luy la 
craince de l'autre : Mais que voftre Maielté fe fouuien. 
ne,silluy plaift,que le Trofne duquel, comme d'vn Au 
el tresaugufte il fait fon Azyle ,eft celuy mefme que 
fes mains facrileges ont mille fois violé, que l'embraf- 
fant il le fairchanceler, & qu'il Feuft defia renuerse; fe 
le Demon tutelaire de la France qui le fouftienr, ne l'euft 
affermy. Que voftre indulgence à fouffrir vn infame 
redouble le courroux du mefme genie. Er que c'eft luy- 
mefme qui donne à la plufpart de nos Princes ,& ace 
grand Senar,le plus Augufte du monde les bons mou- 
uemens qui les fonc trauailler à noftre deliurance, qui 


faitconfpirer æcergrand deffeih tous fes autres Parle: 
ments , qu’il vnitacelhÿ de Paris. Quifollicite tousdek 
membres deïce ‘grand Corps de l'Eftat, de fecourir fa 
cefté  iniuftement attaquée , & que-faire voftre: caufe 
de celle d'vn ennemy'de vos Peuples, c'eft, MADAME, 
expofer voitre cefte aux carreaux, que la main venge- 
rcffe de la luftice Diuine valancer fur la fienne, * 
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